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Je  dormais  et  je  crus  entendre  à  mon  côté 

Une  voix  qui  me  parlait  dans  l'obscurité, 

T'}t  qui  me  disait  des  mots  étranges  et  funèbres. 

Je  m'écriai: — Qui  donc  est  là  dans  les  ténèbrest — 

Debout  sans  savoir  où,  ni  sans  savoir  pourquoi. 

J'errai. . .    Enfin  un  peu  de  jour  arriva  jusqu'à  moi. 

Mes  prunelles  s'étant  à  l'ombre  habituées; 

Alors  je  distinguai  deux  portes  de  nuées; 

L'une  au  fond,  devant  moi,  l'autre,  en  bas,  an-deaaoas, 

D'un  brouillard  composé  des  éléments  dissonia, 

Comme  un  puits  qu'on  verrait  dans  les  eaux.    La  premier* 

Splendide,  semblait  faite  avec  de  la  lumière; 

C'était  un  trou  de  feu  dans  un  nuage  d'j; 

Une  aurore  Boréale  du  Labrador; 

Pour  construire  cet  arc,  splendide  météore, 

On  avait  pris  et  courbé  les  rayons  de  l'aurore; 

Dm  moin.s  je  le  pensai,  non  sans  frémissemant. 

Cette  porte,  où  luisaient  l'astre  et  le  diamant, 

Brillait  au  plus  profond  de  l'espace  livide 

Comme  un  point  lumineux  et  pesait  gur  le  vide. 

On  voyait  au-dessus  le  libre  éther  flotter. 

Car  nul  mont  n'eût  osé  s'offrir  pour  la  porter. 

Et,  sous  les  saints  piliers  de  cette  arche  vivante, 

Le  rocher  de  Québec  eiît  croulé  d 'épouvante  I 

L'autre  porte  à  mes  pieds  montrait  son  cintre  obMor, 
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^|llr  ciiinmi'  une  fiiiiii'  ,  et  riilûc  coiiinie  UD  mur 
\  ii({NfiiicMit  ii|iin;ii  iliiiiH  lia  épiiifiseuni  moruet, 
Ali'liiiil  Kt's  liiinli  c.juhin  aux  pnjriniduurs  bud«  borne*; 
l'.a|ivi>'  d'uijliv  inlciniit;  eu  ii'rii'hre»  cimstruit, 
('lali'i-e  lait  ih'  lnoiize  ut  coiiruuimnt  la  uuit, 
•  'elle  piirti!  sujubluit  li.  IhiucIib  des  abimea. 

SoUKcBiit  a  iDiis  U-a  iiiaii\  (|Ui  .''autres,  et  moi  subim«, 

.Miiii  esprit  cju  la  cruiiilu  ueeoiiii>agne  l'espoir, 

l>ii  portail  rayuiinant  allait  au  porche  noir, 

Kl  iieiisaiit  II  tout  ce  <|u'ou  fait  sur  la  terre, 

J  entrevis  i|ue  e 'étaient  les  iKirtes  du  mystère. 

Soudain,  tiait  s'ùclipsa,  brus'iueaicut  obscurci. 

l'.t  je  sentis  laen  yeux  se  fermer,  cointus  si, 

IJans  la  brui.ie,  à  chacun  des  cils  de  mes  paupière» 

tu  main  invisible  avait  lié  des  pierres. 

J'étais  comme  un  lévite  au  seuil  du  saint  parvis, 

boiifeant.  et,  (|Uiiml  mes  yeux  se  rouvrirent,  je  vi« 

Lomlnc;  l'orabre  hideux,  ignorée,  insondable, 

Ua  l'invisible  llien,  vision  formidable, 

Saus  liirme,  sans  contours,  sans  planches,  sans  pl&fop'l. 

Ou  dans  l'obscurité,  l'obscurité  se  fond; 

Vomt  d'escalier,  de  pont,  de  spirale,  de  rampe: 

1.  ombre  sans  un  regaid,  l'ombre  sans  une  lampe- 

Le  noir  de  l'inconnu,  d'aucun  vent  agité;  ' 

l.'imibre,  voile  effrayant  du  spectre  éternité. 

Qui  n  a  lujiiil  vu  cela,  n'a  rien  vu  de  terrible. 

C  est  l'espace  bé;iiit,  l'étendue  impossible, 

liuclriuc  clmse  d  airreii.x,  de  trouble  et  de  perdu 

Jiui  luit  dans  tous  les  sens  devant  l'œil  éperdu 

La  ceeité  clacée  et  plus  i.i'un  marbre  lourde,  ' 

Une  tramiuillité  muette,  aveugle  et  sou.-de, 

L  horrible  intérieur  d'un  sépulcre  infini. 

Cependant  un  retiet  sur  un  rocher  jauni 

.Me  lit  tressaillir,  mais  tout  restai'  immobile; 

Lt  je  VIS  dans  eetie  ombre  une  lueur  tranauille   ' 

Un  llamhoiement  jirofond,  fixe,  silencieux, 

I  areil  a  la  clarté  (lUc  serait  à  nos  yeux 

Derrière  un  rideau  noir  i  ;ie  torche  allumée 

Ll  nul  bruit  ne  sortait  de  l'ombre  inanimée- 

Car,  sitôt  hors  du  clair  firmament, 

L  atfreuse  immensité  se  tait  lugubrement. 

Cette  clarté  semblait,  à  la  fois  vie  et  flamme 

Kegarder  comme  un  u-il  et  penser  comme  une  âme- 

Ce  n  était  cependant  qu'un  voile  et  l'on  sentait 
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Derrière  la  lueur  (|ui>li|ii'iin  i|iii  iiiMitait. 

Ce  ««mhoicmptit  fl,.ttiint  «iir  les  niiil^  i'>trrii(<l!  ■s. 

Entrait  de  plu»  «n  p'ii»  c)nn«  im»  •  nencH  priinplloi; 

Je  compris  ciù  jVti.is  ot  iViis  un  li-iMîililciiicnt; 

Car  «oudiiiii.  j'iiriciviiH  dani  l'i.  rnvnnni'nu'nl. 

Seniblnhle  niix  visin.     ,,.>  voynii'iit  les  propliMos, 

lie»  lept  nniri-».  pcnsrfs.  .|ni  ticiinpiit  sept  trompette»; 

T<a  elart<i  se  im'lnif  A  leurs  rlun-ciix  vi-rnu'ils. 

Il»  êtnient  lA,  debout,  le»  yma  Imifwi'a,  pareil» 

Aux  «ppt  t(!nntR  rpii  sont  sur  I,'  P:>]i\'k  Fnrni''»ii. 

Et  comme  l'on  est  devant  une  fnurnn.w. 

Il»  étaient  noirs,  ayant  deirièie  eux  la  elnrt;!. 

Ij  abîme  obsnir.  basiird.  fum'lire,  illimité. 

Sembla),  plein  de  terreur  devant  nette  lumière. 

Je««a'ni  de  prier,  nmia  en  vain;  la  prière 

Rentra  dans  mon  espril  eornine  un  oiseau  i|îii  fuit 

Et  rentre  au  nid.  li-eiT,l>lnnt.  parée  nu'il  fait  trop  nuit; 

Kt  je  res,   1»  g]nc6  devant  la  elar»!  blême, 

Comme  ai  .i 'eusse  été  nneli|ue  abîme  moi-nièine. 

Et  je  me  dis:— voici  qu'on  va  .juRer  quelqu'un 

Lette  ombre,  des  forfaits,  c'est  le  (fouffre  commun- 

Ce  feu.  c  est  In  clarté  de  1»  face  du  j'use 

Et  j'en»  peur. 

O  sentence!  ô  peine  sans  refi'Be! 
Tomber  dan»  le  silence  à  la  brume  A  .inmais  ! 
D  abord  quelque  elnrt^  des  lumineux  .sommet» 
Vou»  laisse  distinmier  vos  mains  désespérées. 
On  ;c:.-.ne,  on  voit  pa'^se,  des  formes  effarées. 
Bouches  ouvertes,  fronts  ruisselants  de  sueur 
Ues  visages  bideux  qu'éclaire  une  luenr. 
Puis  l'on  ne  voit  plus  rien.     Tout  s'ctTace  et  recule 
Ija  nuit  morne  sneeède  au  sombre  crépuscule 
On  tombe.     On  n'est  pas  seul  dans  ces  limbes  d'en  bai- 
on  sent  frissonner  ceu.x  qu'on  ne  distinpie  pns- 
On  ne  sait  si  ce  sont  des  hydres  nu  des  hommes-  ' 
On  se  sent  devenir  les  larves  qu,,  nous  sommes  ; 
On  entrevoit  I  horreur  des  lienr  inaptri-us 
fit  1  abîme  au-dps.sous  et  l'abîme  an-dessus 
I  uis  font  est  vide  '  ou  est  le  (rrain  que  le  vent  sème 
<m  n  entend  pns  ,.  cri  qu'on  .-  poussé  soi-même- 
«Il  sent  les  profimdeiii-s  qui  s'emparent  de  vous- 
Kes  mtms  ue  peuvent  plus  atteindre  les  (çenoux;' 
On  lève  au  ciel  'e.s  yeux  et  l'on  voit  l'ombre  horrible; 

n  est  dans  1  impalpable,  on  est  dans  l'invisible 
Je»  souffles  par  moments  passent  dini  cette  nuit 


_  «  - 

Puia  1111  V'f  wnl  plu»  rien.-  Pn«  'm  vent.  pn«  un  bruit, 
llien,  pM  mt-me  une  chute  n(Trcu«e  ni'  »e  montre. 

Et  l'on  lonKe  *  lu  vie.  nii  «iileil,  nux  iimouni, 
Et  l'on  piMw  liiiij.mrs  et  l'un  tombe  tmi.iour»! 
Et  le  froUl  ilu  iiénni  li'iiliiui'iit  vnu«  pi'-niMre. 
V'ivanti!  tnniher,  tomber,  et  tomber  «ail»  connnltre 
Où  l'on  va.  Mum  »iivoir  nù  les  iiutrea  n'en  vont! 
Une  ehute  «ans  lin.  diiiiH  une  nuit  Hiinn  fimil, 
Voilà  l'enfer. 

I' Iiint  i|Ui'  je  annfteaia,  I  eapace 

Vibra  comme  un  vitrail  quand  un  chariot  paae 

Et  je  via  apparaître  un  ange  «urprenant, 

C'était  un  être  ailé,  sévère  et  rayonniint. 

Comme  .léaii»  ilii  fnmt  pansait  les  douze  iipotrca. 

Ce  bel  arehnnue  était  plus  (trnnd  que  tou»  le»  autre», 

Tl  avait  la  hauteur  de  deux  lutteur»  romiiin»; 

Il  tenait  le»  morceaux  d'un  irtiiive  dan»  ses  main»; 

il  portait  sur  »a  tête  ingénue  et  superbe. 

Ce  mot  de»  cieux.  ee  mot  iiui  eontient  timt  le  verbe: 

.ItiKTirE. — On  le  pouvait  lire  diatinetemenl. 

Chaque  lettre  du  mot  était  un  diamant. 

.IlWTirEl  O  mot  profond  que  le»  (tnnffre»  vénèrertl 

Quand  l 'archange  parut  le»  trompette»  sonnèrent. 

Et  l'archange  cria: — Trépassés!  Trépassé»! 
ïjevez-von».  accourez,  venez.  comparai«»ez  ! 

Voici  l'instant  où  l'aiprle  mira  peur  de»  eolomhe». 
O  victimes,  sortez  de»  nuit»,  sortez  de»  tombes. 
Sortez  de  terre  en  foule.  S  la  hAte,  h  In  fois! 
Venez  du  fond  des  mer»,  venez  du  fond  des  bois. 
Venez,  celui  qui  saigne,  avec  celui  ipii  pleure! 
Car  le  .TnRc  est  nssis  pour  punir,  et  c'est  l'heure 
Ofl  le»  clairons  du  ciel  sonnent  auT  quatre  vents. 
Ofl  Dien  veut  qne  les  morts  lui  parlent  des  vivants. 

Et  quand  l'ange  eut  fini,  les  ténèbres  s'émurent. 

Un  bruit  pareil  an  bruit  des  mouebes  qui  murmurent, 

Eclata  tout  à  coup  dans  le  gouffre  muet. 

Et  je  vis  quelque  chose  en  bas  qui  remuait. 

C'était  comme  un  point  noir,  puis  comme  une  fumée. 

Puis  comme  la  poussière  où  s'avance  une  armée. 

Puis  comme  une  foule  d'ombre  au  gein  de»  nuit»  flottant, 
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Et  <•<•!  mniii.  «inintro  rt  loiir.1.  vpn.  noji  mnBtWi 
THrte.  lividi".  énorme,  riyiint  un  i\ir  Un  "jp. 
Venait  et  »T«n,li««it.  po„«*  d'iin  v-;ntj  "W- 

Ouând  il  fut  pr».  .!.■  -i.'i.  je  n'e  pen     ai  pour  volT. 
r'«»it  un.'  piifi-  l't  I'  'luit  "'"  ™""  .„,. 

Pe'a  voBiisit,  Mnirnit.  mulRil.  .•nmme  un»  houM. 
Kt  piil»  "-elB  fiiinnit  un  hrnit  .n.v«t*neui. 
D«nii  (•.■tte  (.int)rc  <m  voyiiit  <le«  fsi-e»  et  «l      y*"-„„„., 
.Teîenr  'ri.i      Quel,  «.l.t  le,  nnm-  ,1nnt  on  vou.  nomm.1 
O  «peetre».  en„„ne  v..u«,  rét«i«  ]il''l»  ""  '«'"'"'•• 
Vou»  .Ve»  mnintonnnt  .len  «peetre.  eomme  mol  — 
Tl»  n'entendirent  point  et  paMM^rerl      T'.,7"".,„„v_, 
n  1»  «hipeur  ..uVaient  le  lourd  L   '^^1  on  d  "mbr.! 
T*a  una  f  «aient  ami»  aur  d'informe.  •J'*"™'!"^, 
n 'autre.,  ie  le»  voyiii»  mu»ii|U  un  vent  lea  onaaaBi, 
TerriWea.  niiritaient  de»  veatea  de  forçat; 
n'aiatrea  «aient  an  jn      ''''".«^T""''. jl'" '^'•S:  m,. 
n'autre»  «aient  dea  en, ,-«  qui  n'avaient  p«»  a«  î"*/      .. 
Wemme,  Kur  leur  «..'.re  montraient  le,  clon.  ^n  faorti 
Dea  enfanta  mort.,  tenaient  eneore  '•'."••  J"°"-_j,_. 
Kt  lenr  er&ne  ontr'nuvert  laïaaait  voir  lenra  cervell'.. 
n'antrea  uinnient  en  tn.  nmai  qne  de.  J*»»""' 
R'antre.  avaient  an  eoii  la  <orde  dn  «™J=     ,.. 
D'autre,  traînaient  de.  fera  nn  ant      """'T^*- 
Ti'afTreux  plafond  trop  ha.  d'un  e»      <i  militalrt 
Avait  nlnv*  a«  tête  h  .lamaia  vera  lu  terre: 
De.  viellrd.  dont  le  ian,  eculait  à  t-""/"'-'.''"' 
Tiraient  avee  lenra  doijrt.  de.  halle.  <1<'  '«""<*•    ,  ..    ™ 
D'antre,  touehaient  A  len.-.  yeux  ."7*«  P»"-  '"      "™"'' 
D'antre»,  avec  leur,  maina  ■.outenaient  leur.  «ntr.       i, 
TnnorihraWe..  menrtna,  pi'ea^cheveléi. 
Toua.  dana  la  nuit  farnuohe.  affreiLement  m«l^, 
Dreasaient  leur  front,  et  ''"\n"i  "Wient  pwfle  t*t«. 
Elevaient  lenr.  deux  poinp.  et  le  vent  dea  temp««l 
Soufflait,  et  derrière  eux.  aeeroupi»,  iiC<M>lH. 
On  voyait  nn  monceau  de  fantftmea  ^"*'>    . 
Muet,  et  noira;  e'Maient  le.  veuve,  et  le.  mèr». 
T,a  rumeur  qui  w-rtnit  de  oe.  ""-le"  »"'*,7' •  ,  „,  ,._,. 
Reaaemhiait  au  hrnit  sourd  que  le.  prrnnda  arhre.  font, 
Et.  devant  la  elarté  qui  flamhnyait  an  fond. 
.Tnipiant  leur.  main.,  tordant  leur.  hra.   ,1.  a  arr«toi«.t, 
Kt.  eomme  tons  .ortai.  it  de  la  f™we  il.  ««W"* 
T.a  terre  de  leur,  houehe.  et  '•nî'rent^-SMgnenr!- 
\  ce  grand  mot  qui  dit  gloire,  amour  et  honhenr, 
L'abîme  qui  n'a  plus,  mm  la  verge  inflexible, 
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Pmt^'î..'''  P"»"'?''"  «e  ™ot  inaoceMible, 

rît  S?  A*"'  '?"■*<""  venaient  à  mon  oreille- 
SJx'ï  "*"*  """'*■'*'  K"""™  °û  l 'équité  vèuîê, 
C^ert  P  f^' j""*^,"**  '"  '""»«  antre  préTMt,  ' 
Et  le  vagiMement  fait  le  bruit  du  tonnerre 

^ont'^m  ■■'  Seigneur!  Seigneur!  J.ustice  pour  la  terre 
"I*T„i  Sr  I«  martyrs,  nous  sommes  l'équité  ' 

"NoS^ -,™5    1     ''"»*"d»'  P«'  leur  triste  puissance 
^^Jine  uuuianme  forgeron,  frappe  à  ooups  de  marteau- 
...     "  ""??•«»  ««"^^  1«'on  a  liés  au  vil  poteau     "**'"' 
,  teux  qn'égorgrea  le  sabre  e*  que  perça  ?& 

::terxp^-,:i---^n  &pSnT  •-  ^-* 

"Car  voM  lt«  i«^^T  "^^i  ".«"=' .10  on  a  chassés, 

"lL  olZnJ^  '%P°''.ti'a  «Je-nenre  et  l'asile; 
'•UhlTu^^^l'  ""^  ^*  '"'  •"'"""«  «nt  Dieu, 
"ivi-^    .    *"î^''*  '«"'  "'*  "'"•e;  c'est  un  jeu 
.'FtTïf  '*"  7"'""*»  :  '<■  'î'-oit  n  'k  plus  de  b^ 
'•^nt"™lî?  'V,*  ""•  "'"»"'«  l'ean  dans  un  tS^' 

;:|s^W!:îintsirdrviê^iâi.'»"^'*« 
-ZXZi  re^^n'ite  ~^-v«-  p"^- 

Etaient  reçus  en  b«o  ....  i.  _„.-_._  ;       .J"'*'- 


i 


"Ijaiftziff 

;;Notre  nation  s,^^?X^ett''^atnél"snT^a  Z/""- 
Et  not»  Ton.  rappelons  l'âme,  notre  flamK 
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"0  Dieu  jn.te.  il  est  tempg  que  votre  bras  noua  venge!" 
-Quel,  sont  vos  meurtriers  et  cruels  bonrre.uxt  dit  l'.nge7 
Et  d'une  s,.,ile  v„i.,  il,  dirent :-Le  Kaiser. 

Un  autre  amas  informe  et  l'ange  dit-Icil 
DevânfT"",'  "Z/'^"-  """'"«  comme  une  ViVle 

Comme  ,„??„i""''  "^  hommes  coiffés  de  fer 
Lomme  sut  les  créer  un  chancelier  d'enfer- 
Cavahers,  fantassins,  multitudes  f^tale^"' 

A"''aïl  stùTd;  ZZ!rU"^  "»""-»  "-ta'- 
nr,„i„,    """P'o^-  fl.vant  des  chiffres  sur  le  front 

D'aï  rT a^r.IoTa'rrSn?"/  """""^  '  '  ""  «'"'l. 

Noiw,  p"e4l  "  •stn':?''-.''""  '■^*'^^'"  ««talons; 
Leurs' a™esfu;„Srei  '«IV'aÇe»  bataillons  ; 
C'étaient  des  1^;^  plis'desT^o^r  '"'°''""- 

g^fesr-:r,Sn™S- 

Comme  un  aii?Ip  i>oito.,<^        i,        ""lore,  la  fanfare, 
Chantait  cl»^r«„f'^       *  '^  bruyants  ailerons, 
Trompette, Ttami^""''  '"  ^'■™*  ''«»  escadrins 
P^ppatn    des  rond^":?  '"'"?«'™t'  ^t  des  centai^'es 

Mais'^ dCt  aîrTvlitt'"dr;ant'"irfl '"T- ""'■'"'  '°"'"«»! 
Us  clairons  effarés  «p  f»;...^    ?  ,,'*  ^«"boiement. 
Tout  ce  hniit  .  W  '"^♦a'^'<''lt  hnusquement. 

En  t^a-nTl^lS"^^^^^^^^  """" 

Quand    le  lonnT    î^      î''"'  '«'*«'  enchaînées 

^o^sttr  1:  ÎS^n'e-tW^r^''"' 
Hommes,  sabres,  chevaux,  clairons   «rLté. 
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Tont  le  sombre  ouragan,  devant  cette  clarUI 

L'ange  dit: — Qa'êtes-vouat 

— Da  Kaiaer,  le*  armées. 

Alors,  pâles,  debout,  les  ombres  ranimées 
Crièrent,  écartant  les  linceuls  de  leni*  seins  : 

— Malheiur  !  Malheur  !  Malheur  !  à  tons  ces  sSHSSsini 

Et  l'ange  dit,  levant  le»  bras  pour  les  confondre: 

— Vous  avez  entendu.    Qu'avez-vous  à  répraidwl 

Et  les  morts  répétaient: — Malheur  aux 

— Regardez,  cria  l'ange. — Alors  ces  lourds 

Ces  soldats  plus  uoiubreuz  que  les  épis  des  plaines, 
Dirent  : 

— Ce  n  'est  pas  nous,  ce  sont  nos  eapitsinea. 
Nous  dûmes  obéir  à  leur  ordre  inhumain  ; 
Nous  n  'étion!)  que  le  sabre,  eux,  ils  étaient  ia,  main. 
C'est  sur  eux,  non  sur  nous  que  le  crime  retombe. — 

L'ange,  vers  la  lueur  calme  comme  une  tombe. 
Leva,  grave  et  pensif,  son  œil  fixe  aux  cila  blonds, 
Puis  se  tournant,  il  fit  signe  aux  aquilons. 

Les  vents  ayant  soufflé,  ces  hommes  dispamrent 

Puis  an  fond  de  la  nuit  les  aquilons  coururent 

Et  revinrent,  poussant  une  nuée  encor. 

Et  ce  nuage  était  plein  de  fantômes  d'or. 

Il  s'ouvrit  devant  l'ange  avec  un  sourd  tonnerre. 

Je  vis  des  généraux  wr  leurs  chevaux  de  guerre, 

L'épée  au  flanc,  le  (masque  au  front,  l'air  irrité, 

Debout  sur  la  nuée  avec  autorité; 

Des  flammes  dans  leurs  yeux  et  du  sang  dans  leurs  bonchei; 

Triomphants,  quelques-uns  très  vieux  et  faronehea. 

Et  l'ange  leur  cria: — C'est  vous  les  capitaines T 

C'est  nous.    Que  nous  veux-tu  T — Silence  aux  voix  hantainNi 

Regardez  cet  oiseau  qui  dort  et  taiaez-vouaj 
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Dit  l'ange,  et  dérangpant  sa  rnlip  avec  eonrronx, 
Il  leur  montra  la  foudre  en  son  sein  endormie. 

Il  reprit: — Vous  avez  ainsi  f|u'une  ennemie 

Traité  la    race  Belge;  où  vous  avez  passé, 

Tout  est  mort,  l'herbe  crut;  vous  iivoz  écrasé 

Les  femmes  et  les  enfants,  les  vieillards  aux  fronts  chauves. 

Et  lâché  vos  soldats  comme  des  bêtes  fauves; 

Allumé  l'incendie,  relevé  l'échafaud. 

Brisé  la  loi  d 'en-bas,  bravé  la  loi  d 'en-haut; 

Vous  êtes  ilevant  Dieu;  f|u'avez-vons  :"i  répondre! 

Comme  devant  la  braise  on  voit  la  cire  fondre, 
Ces  noirs  teutons  tombèrent  à  genoux. 
Et  criant  et  pleurant,  dirent: 

— Ce  n'est  pas  nous! 
Le  seul  responsab'e  est  notre  grand  Empereur. 
Ij 'Allemagne,  devant  lui,  plie  avec  terreur. 
Nous  lui  renvoyions  toutes  nos  actions. 
Lui  seul  commandait,  noius  lui  obéissions. 
Seigneur,  car  de  tout  temps,  nos  ministres  si  sages, 
Disaient,  ô  Dieu,  qu'il  était  l'une  de  vos  images. 

L'ange  dit: — Amenez  l'image  de  Dieu. 

Un  être  révoltant  parût.     Du  milieu 

De  l'abîme  on  le  vit  surgir  dans  l'ombre  impure. 
Il  ressemblait  au  meurtre,  à  l'envie,  à  la  luxure, 
A  la  fraude.  A  l'orguenil.  surtout  h  celiii-là; 
Au  mensonge,  et  d'horreur  je  demeurai  saisi. 
Car  il  avait  du  mal  toutes  les  ressemblances. 
A  travers  cette  nuit,  les  brouillards,  les  silences, 
Dans  ce  gouffre  sans  fond  de  tontes  parts  béant. 
Dans  ces  immen.sités  qu'emplissait  le  néant, 
Use  dressait  le  sceptre  appuyé  sur  l'épaule; 
Fier  comme  s'il  eut  cononis  le  monde  et  le  pôle; 
T/air  superbe,  l'épée  au  flanc,  couronne  en  tête, 
Olobe  en  mains.     Arrogant,  il  était  sur  le  faîte 
D'un  trône,  comme  un  roi  d'Egypte  ou  d'Issacliar, 
Et  ce  trône  était  porté  sur  un  grand  char. 

Devant  ce  dur  fantôme,  en  la  brume  glacée. 
Ayant  le  vague  aspect  d'une  croix  renversée. 
Venait  un  glaive  nu.  ferme  et  droit  dans  le  vent, 
Qu'aucun  bras  ne  tenait  et  qui  semblait  vivant. 
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Ije»  vapeurs  an-denoua,  flottaient  baaaes  et  lentei. 

Le  char  était  traîné  par  des  bêtes  volantes, 

Monstres  inconnus  même  au  gouiïre  «ans  clarté; 

Attelages  impurs. — Il  était  emporté 

Par  des  tijfres  ailés,  au  pied  large,  aux  yeux  mornei, 

Ai(l('s  par  des  griffons,  aussi  par  des  licornes, 

Survolés  de  vautours  à  deux  têtes,  ayant 

Des  diadèmes  d'or  sur  leur  front  flamboyant. 

Tons  ces  monstres  poussaient  des  cris,  battaient  de  l'aile. 

Tantôt  mêlés,  tantôt  en  ligne  parallèle. 

Le  trône  approchait  soius  ces  lugubres  cienx  ; 

On  entendait  gémir  autour  ries  noirs  essieux, 

La  clameur  de  tous  ceux  iju 'avaient  broyé  leurs  roues; 

Il  venait,  il  fendait  l'ombre  comme  une  proue; 

Sous  un  souffle  invisible,  il  semblait  se  mouvoir; 

Rien  n'était  plus  étrange  et  plus  fiirouche  à  voir 

Que  ce  char  effrayant  tourbillonnant  dans  l'ombre. 

Dans  le  gouffre  tranquille  où  l'humanité  sombre, 

Ce  trône  d'Allemagne  apparaissait  hideux. 

Sa  vue  instinctivement  faisait  fermer  les  yeux. 

r  était  à  chaque  marche  encombré  de  squelette» 

Et  de  cadavres  froids  aux  bouches  violettes. 

Et  le  plancher  rougi  fumait,  de  sang  baigné; 

Du  sommet  de  ce  char,  sinistre  forcené, 

Guillaume  trônait,  terrible  et  counmné. 

Pas  un  des  généraux  à  l'allure  guerrière 

Ne  regardait  cet  homme.     A  l'écart  et  derrière, 

Vetn  d'un  noir  manteau  qui  semblait  un  linceul. 

Espèce  de  lépreux  du  trône,  un  autre  venait  seul  : 

Il  posait  les  deux  mains  sur  sa  face  morose 

Comme  pour  empêcher  qu'on  y  vit  quelque  chose; 

Quand  parfois  il  ôtait  ses  mains  en  se  baissant, 

En  lettres  qui  semblaient  faites  avec  du  sang 

On  lisait  sur  son  front  ces  trois  mots:  Je  U  jure. 

Quoiqu'il  fut  au  fond  de  l'ombre  obscure, 

Je  reconnus  Betliniann,  le  sinistre  chancelier. 

L'homme  historique  du  "chiffon  de  papier". 

Et  les  généraux-s'étaient  éclipsés.     L'ange  dit: 

— Qu'êtes-vous? 

Et  'e  kaiser  aux  yeux  de  loup  répondit: 

—Empereur  et  maître  de  tout  du  droit  de  mon  ancêtr». 

—Empereur  peut-être,  mais  iiiilleuicnt  le  :  .aître. 

Dit  l'ange.    Allons,  venez,  c'est  l'heure,  approchez-voni, 
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Vona  Toilà  donc  enfin,  kaiierl    D'où  sortex-ToiuT 

0  Empereur,  vous  sortez,  et  je  vais  vous  le  dire. 

Des  forfaits,  des  fureurs,  du  meurtre,  du  délire, 

De*  deuils,  des  faux  serments  dont  l'homme  est  éperdu, 

Kt  du  sang  innocent  à  grands  flots  répandu. 

Vous  sortez  des  palais  qu'lialiite  la  démence, 

Des  tranchées,  des  charniers,  et  de  la  plaine  immense 

De  l'Europe  criant  vers  le  haut  firmament! 

Kaiser!  l'hoiniiie  n'est  pas  fait  pour  votre  amusement. 

Kaiser  !  la  terre  est  un  temple  et  non  pas  une  étable, 

Le  tyran,  dans  l'orgie,  accoudé  à  sa  table, 

Commande  au  criminel  et  Dieu  au  châtiment. 

Empereur,  avant  que  Dieu  regarde  froidement 

Tout  le  sang  qui  ruisselle  autour  de  vos  armures, 

Les  astres  tomberont  comme  des  figues  miiies 

Qui  tombent  d'un  figuier  secoué  par  le  vent. 

O  Kaiser  qui  massacrez  sous  l'œil  du  Dieu  vivant, 

La  voix  du  genr,'  Imniain  contre  votre  front  s'élève. 

Plus  nombreux  que  les  dots  gémissant  sur  la  grève. 

Les  morts  auprès  de  Dieu,  Kaiser,  vous  ont  précédés, 

Otez  votre  couronne,  accusé,  répondez. 

Tons  ces  crimes  abjects,  mêlés  au  vice  immonde. 

Les  avez- vous  commis  t 

Et  ce  maître  du  monde 
Trembla  comme  l'arbrr  .u  vol  d'un  ouragan, 
Et  l 'ange  regardait  pâlir  cet  arrogant. 
Sous  le  manteau  de  sang  dont  il  était  vêtu. 

Et  l'ange  commanda: — Voyons,  défends-toi;  as-tu 
Pour  lui  jeter  ta  faute  et  pour  qu'il  en  réponde, 
An-dessus  de  ta  tête  un  être  dans  ce  monde  t 
Et  Gaillaume  répondit: 

— Je  n'ai  q^ae  vous,  mon  Dieal 

Alors  je  cms  voir  un  rayon  du  ciel  bleu. 

Et  la  lueur  soudain,  grandit  funèbre  et  pure 

Et  devint  formidable,  ainsi  qu'une  figure. 

Des  sept  anges  rêveurs  les  clairons  se  baissèrent, 

Le  gOfiAre,  que  les  nuits  insondables  enserrent, 

Frémit  comme  l'oiseau  prir,  au  fatal  lacet. 

Et  l'esçace  entendit  la  voix  de  Dieu  qui  disait: 

"Les  vivants,  sons  le  ciel,  tremblent,  souffrent  et  pleurent; 

"La  vertu,  la  raison  et  la  sagesse  meurent; 

"Le  crime  est  couronné. 
"L'homme  récolte  ici  ce  que  li-bas  il  sème, 
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"Kaiser  Guillaume,  appelé  deuxième, 

"Approche,  infortuné! 
"Nul  ue  s'évade.    Ici  les  choses  sont  connues, 
"Les  os  sont  transparents  et  les  ftmes  sont  nues; 

"Ici  tout  est  clartés; 
"L'ombre  de  l'homme  prend  la  forme  de  sa  vie, 
"La  justice  affamée  ici  n'est  assouvie 

"Que  de  réalités. 

"Et  tu  as  foulé  aux  pieds  les  miultitudes, 
"Transt'iiriiié  îles  pays  vivants  en  solitudes, 

"Dressé  des  échafauds, 
"Et  marché  sur  les  peuples,  affreux,  vainqueur,  inperbe, 
"Comme  le  moissonneur  à  grands  pas  dans  l'herbe, 

"Marche  avec  une  faulx; 

"Me  voici.     Vois  ma  face,  et  sache  que  j'existe. 
"0  malheureux,  regarde  en  toi-même  et  sois  triste, 

"Une  main  t'a  saisi; 
"Comme  une  vision,  rappelle-toi  le  monde; 
"Ceci  c'est  ma  clarté;  le  reste  est  nuit  profonde; 

"C'est  moi  qui  suis  ici. 
'  '  Devant  le  Créateur,  devant  les  créatures, 
"Tu  mis  sur  les  traités,  tu  rais  sur  tes  parjures, 

"Sur  le  vol  effronté, 
"Sur  le  meurtre  ivre  et  fou  qui  dans  le  sang  se  plonge, 
"  T  i  mis  sur  cet  amas  d 'horreur  et  de  mensonge, 

"Mon  sceau  de  vérité. 

"J'avais  entre  tes  mains  déposé  ma  justice, 
"Disais-tu?    Kaiser  du  meurtre  et  du  vice, 

"Empereur  du  forfait, 
"Des  vies  dont  j'avais  peuplé  ton  domaine 
"Et  d'autres  appartenant  à  la  race  humaine, 

Béponds?    Qu'eu  as-tu  fait!" 

L'homme  resta  béant,  et,  sans  cri,  sans  prière 

Et  sans  souffle,  il  tomba  les  d^ux  mains  en  arrière 

Comme  s'il  eût  été  poussé  par  la  >.larté. 

Je  sentis  tressaillir  l'obscure  éternité. 

Dans  un  ouragan  de  feu  et  de  fer, 

Guillaume  l'assassin  tomba  en  enfer, 

Prendre  le  grand  dîner  qu'en  Août  dernier, 

La  ville  de  Paris  ne  voulut  pas  payer. 

S'il  est  maintenant  froid,  point  n'est  d'inquiétude, 

Satan  sert  toujours  chaud,  c'est  son  habitude. 


